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I. Spectre de la lumière blanche

1. Dispersion de la lumière blanche

Prisme : le bleu est le plus dévié Réseau : le bleu est le moins dévié

La lumière blanche est une lumière polychromatique : elle est composée de plusieurs couleurs
(les couleurs de l’arc en ciel).

Lorsqu’elle traverse un prisme ou un réseau, la lumière est dispersée, les couleurs (ou lon-
gueurs d’onde) se séparent, on obtient alors le spectre de la lumière.

2. Longueur d’onde
Les couleurs se différencient par leur longueur d’onde λ dans le vide, qui se mesure en mètres
(m).

Une lumière polychromatique comme la lumière blanche contient plusieurs couleurs et donc
plusieurs longueurs d’onde.

Une lumière monochromatique comme celle d’un LASER contient une seule longueur d’onde.

Les rayonnements visibles par un être humain ont une longueur d’onde comprise entre ap-
proximativement 400 et 800 nm.

Spectre des rayonnements visibles de λ ≃ 400 nm (violet) à λ ≃ 800 nm (rouge).

II. Spectres d’émission
1. Spectres continus : effet de la température
Lorsqu’on chauffe suffisamment un corps, il émet de la lumière.
Le spectre d’un corps chaud est un spectre continu constitué d’une infinité de rayonnements
monochromatiques qui forment une bande colorée.
Lorsque la température augmente :

— l’intensité émise augmente,
— le spectre s’élargit,
— le spectre s’enrichit dans le bleu/violet.

Spectre d’un corps à « basse » température, T1 ≃ 600 °C : lumière rouge

Spectre d’un corps à température « moyenne », T2 ≃ 2500 °C : lumière jaune

Spectre d’un corps à température « élevée », T3 ≃ 6000 °C : lumière blanche

Remarque
Pour des températures plus élevées, la lumière devient bleutée.

a. Le spectre (2) contient plus de vert que le
spectre (1), son spectre est plus large. Le char-
bon le plus chaud est celui du spectre (2).

b. Les spectres vont devenir plus lumineux et le
bleu va faire son apparition dans le spectre.



2. Spectres de raies : effet de la composition atomique
Les atomes (ou ions) d’un gaz sous faible pression peuvent émettre de la lumière lorsqu’ils
sont chauffés ou excités électriquement.
Le spectre de la lumière émise ne comporte qu’un nombre limité de radiations monochro-
matiques appelées raies d’émission.
Un spectre de raies d’émission est composé :

— de fines raies colorées qui correspond aux quelques radiations monochromatiques
émises,

— sur un fond noir, qui correspond à l’absence d’émission de radiations.

Spectres d’émission de lampes à décharges électriques.

380. 430 480 530 580 630 680 730 780

Spectre de raies d’émission de l’hydrogène (H)

380. 430 480 530 580 630 680 730 780

Spectre de raies d’émission du sodium (Na)

380. 430 480 530 580 630 680 730 780

Spectre de raies d’émission du mercure (Hg)

Remarque
Chaque élément possède un spectre de raies unique qui permet de l’identifier.

Ex. 39 p. 280 – Gaz dans une ampoule

III. Réfraction
1. Vitesse de la lumière et indice de réfraction
La vitesse c de la lumière dans le vide ou dans l’air est constante et maximale :

c = 3,00 × 108 m · s−1

Remarque
3,00 × 108 m · s−1 = 300 000 km · s−1

La lumière se propage plus vite dans le vide que dans la matière. L’indice de réfraction n est
le rapport de ces vitesses :

n =
c
v

n : indice de réfraction du milieu (sans unité)
c : vitesse de la lumière dans le vide (3,00 × 108 m · s−1)
v : vitesse de la lumière dans le milieu de réfraction (m · s−1)

Remarques
Comme c > v , l’indice de réfraction n est toujours supérieur à 1.
Dans l’air v = c donc nair = 1.

2. Réflexion et réfraction

Lors du passage d’un milieu transparent à un autre, la lu-
mière est déviée en :

— un rayon réfléchi à la surface,
— un rayon réfracté qui traverse la surface.

◮ Pièce magique

On mesure les angles d’incidence i , de ré-
flexion i

′ et de réfraction r depuis la nor-
male à la surface (droite perpendiculaire
à la surface) :

— (Normale) ⊥ (Surface)
— i = i

′

— r 6= i
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3. Lois de Snell-Descartes

Première loi de Snell-Descartes
Le rayon incident, le rayon réfracté et la normale à la surface sont dans le même plan : le
plan d’incidence.



Deuxième loi de Snell-Descartes
Les angles d’incidence i et de réfraction r sont liés par la relation :

ni sin(i) = nr sin(r)

ni : indice du milieu d’incidence (sans unité)
i : angle d’incidence
nr : indice du milieu de réfraction (sans unité)
r : angle de réfraction

Ex. 19 p. 278 – Calcul d’angles

4. Poisson archer
Où le poisson archer doit-il viser pour atteindre sa proie ?

surface
neau > 1

normale

r

i

Le poisson archer doit viser au dessus de l’image de l’insecte.

5. Réflexion totale

nr < ni Surface

Normale

r

i

nr > ni Surface

Normale

r

i

Si ni > nr , au delà d’un certain angle limite
ilim, on ne peut plus observer le phénomène
de réfraction.

La réflexion est totale.

nr > ni Surface

Normale

ilim
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